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RÉCIT À LIRE À VOIX HAUTE PAR L’ENSEIGNANT·E 
PENDANT WALK IN MY SHOES

 scéne Sur la carte, cliquez sur l’Erythrée. Senait (13 jaar) se présente. 
Mon prénom signifie “bonne chance”, et je trouve que ça me correspond bien. Je suis de nature positive, comme 
ma mère. J’ai aussi un caractère affirmé, comme mon père. En Érythrée, ça peut te créer des problèmes, donc 
ma mère dit que cette “chance” me sera nécessaire dans la vie.  
Cliquez sur ‘démarrer’.

1 Lisez : Ma mère tient un magasin, et je l’aide après l’école. C’est dur, mais on se serre les coudes. Mon père est 
mort dans l’armée pendant la guerre entre l’Erythrée et l’Ethiopie. Il ne voulait pas se battre, mais il était obligé 
de rejoindre l’armée, comme beaucoup d’hommes et de femmes dans mon pays.

J’aime mon pays. Les gens sont chaleureux. On accueille souvent la famille et des amis. Ma maman leur pré-
pare du café qu’elle fait elle-même. Pendant que l’odeur des fèves de café et des épices rempli la pièce, on se 
raconte nos histoires. Des belles histoires mais aussi des histoires tristes et effrayantes. Parce qu’en Erythrée, 
la vie n’est pas facile. Le président a tous les pouvoirs et il est très dur avec nous. Nous avons peu de libertés.. 
Parfois les gens sont mis en prison simplement parce qu’ils se sont exprimés pour plus de liberté et de droits 
humains. 
Cliquez sur ‘continuer’

2 Lisez : La semaine dernière, mon oncle nous a rendu visite depuis l’étranger. Il a été obligé de fuir il y a 
quelques années parce qu’il avait dénoncé des injustices et risquait d’être arrêté. Nous étions heureuses de le 
revoir, mais un voisin l’a reconnu et a prévenu la police. Le lendemain, ma mère et moi avons dû nous rendre au 
poste de police, parce qu’ils considèrent que mon oncle est un « traitre ». Après l’interrogatoire j’ai été renvoyée 
chez moi, mais j’ai dû promettre à la police que je dénoncerais mon oncle la prochaine fois qu’il vient. Ma mère 
est toujours là-bas 
Cliquez sur ‘continuer’

3 Lisez : Que faire maintenant ? J’aimerai prévenir mon oncle, mais je ne peux pas car ici les téléphones sont sur 
écoute. Des policiers circulent et me surveillent. J’ai peur, je ne sais pas quoi faire. 
Ma voisine Mehret prévoit de fuir l’Erythrée avec deux amies. L’idée de les accompagner me traverse l’esprit, 
parce que je pourrais alors prévenir mon oncle ! Mais je me ressaisis : C’est interdit de quitter l’Erythrée sans 
autorisation et donc c’est très dangereux. Et une fois que tu quittes l’Erythrée tu ne peux plus revenir, sinon ils 
peuvent te mettre en prison.  
Ce serait plus sûr que je quitte simplement la région où je vis. J’ai une tante qui habite dans le nord de l’Ery-
thrée, peut-être que je pourrais être en sécurité là-bas ? Mais c’est un long voyage à faire seule et j’ai peur 
que ça paraisse suspect. 
Cliquez sur ‘continuer’

4 Que ferais-tu si tu étais à ma place ? 
Irais-tu te cacher dans le nord de l’Érythrée, quitterais-tu le pays avec Mehret, ou attendrais-tu de voir ce qu’il se 
passe? 
JE M’INFORME POUR AIDER SENAIT À PRENDRE LA BONNE DÉCISION

1) Cliquez sur : J’écoute le témoignage de fuite de Sham 
(fermez la vidéo en cliquant sur la petite croix) 
Conseil: Après la vidéo, demandez "Pourquoi le père de Sham a-t-il dû quitter l’Erythrée ?" 
2) Cliquer sur : Prendre une décision 

5 Que ferais-tu si tu étais à ma place ?

-	 Se réfugier dans le nord de l’Erythrée → Lisez la suite au n° 6
-	 Fuir l’Erythrée avec Mehret → Lisez la suite au n° 7
-	 Attendre → Lisez la suite au n° 8

6 Es-tu certain-e ? C’est un long voyage à faire seule à mon âge.  
Oui je suis sûr·e de moi → Lisez la suite au n° 43 // Je reviens sur ma décision → Retournez au n° 5 
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7 Es-tu certain-e ? Si je quitte l’Erythrée, je ne pourrais peut-être plus jamais revenir.  
Oui je suis sûr·e de moi → Lisez la suite au n° 9 // Je reviens sur ma décision → Retournez au n° 5 

8 Es-tu certain-e ? Comment pourrais-je imaginer dénoncer mon oncle s’il revient ?  
Oui je suis sûr·e de moi → Lisez la suite au n° 43 // Je reviens sur ma décision → Retournez au n° 5 

9 (Parcours 1) Fuir avec Merhet 
Lisez : Mehret ne voulait d’abord pas que je les accompagne, parce que je suis trop jeune. Mais j’ai insisté et 
elle a fini par céder. Maintenant on doit préparer notre départ, en secret. Je trouve ça terrible de partir sans 
pouvoir dire au revoir, mais si nos familles l’apprenaient, elles nous empêcheraient de partir, parce que c’est trop 
dangereux. J’ai mis quelques habits dans un sac. Mehret est en contact avec un passeur qui peut nous amener 
vers l’Ethiopie, le pays d’à côté, contre une somme d’argent. On devra marcher dans la montagne pendant 2 
nuits, et nous cacher le jour, pour que les gardes-frontière ne nous attrapent pas. 
Cliquez sur ‘continuer’

10 Lisez : On a démarré à la tombée de la nuit depuis le point de rendez-vous indiqué par le passeur. Maintenant il 
fait nuit noire. On ne voit presque plus où on marche. Je glisse sur une pierre et me tords la cheville. Je n’arrive 
plus à marcher. Mehret fait un nœud dans son châle pour me porter sur son dos, mais l’homme le lui arrache : il 
dit que c’est perdu pour moi et qu’elle va se faire arrêter aussi si elle ne se dépêche pas d’avancer. A moi, il dit 
de retourner au lieu de rendez-vous. Je suis terrorisée à l’idée que rester seule, sans Mehret et ses amies, et 
d’être trouvée par les gardes-frontières. Mais je ne veux pas mettre tout le monde en danger. 
Cliquez sur ‘continuer’

11 Que ferais-tu si tu étais à ma place ? 
Demanderais-tu à Mehret de ne pas te laisser? Ou obéirais-tu au passeur et retournerais-tu au point de ren-
dez-vous? 
JE M’INFORME POUR AIDER SENAIT À PRENDRE LA BONNE DÉCISION : 

1) Cliquez sur : JE DEMANDE À SENAIT CE QUE LUI DIT SON CŒUR – « Ne me laissez pas toute seule » 
(fermez ensuite le pop-up en cliquant sur la petite croix) 
2) Cliquez sur : Prendre une décision 

12 Que ferais-tu si tu étais à ma place ?

-	 Supplier Mehret de ne pas me laisser → Lisez la suite au n° 13
-	 Retourner au lieu de rendez-vous → Lisez la suite au n° 14

13 Supplier Mehret de ne pas me laisser 
Lisez : Je supplie Mehret et elle revient. Le passeur nous abandonne et continue avec les autres.  
Soudain on entend des coups de feu au loin. On se couche sur le sol. On est terrifiées. On est complètement 
seules, au milieu de nulle part, et on ne connait pas le chemin vers l’Éthiopie. Je sursaute à chaque bruit... 
Cliquez sur ‘continuer’ → Suite au n° 15 (carte)

14 Retourner au lieu de RDV 
Lisez : Soudain on entend des coups de feu. Je panique et je supplie Mehret de ne pas me laisser. Elle revient. 
Le passeur nous abandonne et continue avec les autres. D’autres coups de feu retentissent. On se couche sur 
le sol. On est terrifiées. On est complètement seules, au milieu de nulle part, et on ne connait pas le chemin vers 
l’Éthiopie. Je sursaute à chaque bruit... 
Cliquez sur ‘continuer’ → Suite au n° 15 (carte)

15 *Carte Erythrée à Ethiopie* 
Cliquez sur la flèche en bas → Lisez la suite au n° 16

16 Lisez : On a fini par arriver en Ethiopie et on a retrouvé les amies de Mehret. J’ai pu téléphoner à mon oncle 
pour le prévenir et j’ai aussi appris que ma mère a été libérée.  
Ça fait 3 mois que nous sommes dans le nord de l’Ethiopie, dans la région du Tigré. On habite dans une petite 
ville près de la frontière où vivent beaucoup d’Erythréens. Mais il y a beaucoup d’insécurité dans la région et 
chaque jour il y a plus de soldats et plus de violence. Nous ne sommes pas en sécurité ici. Beaucoup d’Ery-
thréens fuient vers les camps de réfugiés au Soudan, on décide de se joindre à eux. 
Cliquez sur ‘continuer’
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17 Lisez : Je me souviens du jour où je suis arrivée dans le camp de réfugiés au Soudan: Aussi loin qu’on pouvait 
voir, il y avait des tentes et des baraquements. Certaines personnes vivent ici depuis des années et ont aban-
donné l’espoir de rentrer un jour. Ils ont l’air fatigué et tristes. Comme je suis jeune, ils ont cherché une famille 
avec qui je peux vivre. Mehret vit avec ses amies dans une autre partie du camp, on ne s’est plus vues depuis 
des semaines. J’aimerai aller à l’école, mais il n’y a pas de place pour moi pour l’instant. J’ai l’impression de 
perdre mon temps ici. 
Hier, j’ai parlé avec un groupe de jeunes qui veulent quitter le camp, parce qu’il n’y a pas d’avenir pour eux ici. 
Ils veulent aller en Libye, au-delà du désert. Peut-être devrais-je les accompagner? Mais c’est dangereux de 
traverser le désert, il peut arriver tellement de choses en chemin. 
Cliquez sur ‘continuer’

18 Je ne sais vraiment pas quoi faire. Que ferais-tu, si c’était toi ? 
Accompagnerais-tu les autres jeunes malgré le danger, ou resterais-tu dans le camp?

-	 Rester dans le camp → Lisez la suite au n° 19
-	 Partir avec les autres jeunes → Lisez la suite au n° 20

19 Es-tu certain-e ? Je ne vois pas d’avenir pour moi ici. 
Oui, je suis sûr-e de moi → Lisez la suite au n° 21 // Je reviens sur ma décision → Retournez au n° 18

20 Es-tu certain-e ? Beaucoup de choses terribles peuvent arriver en cours de route. 
Oui, je suis sûr-e de moi → Lisez la suite au n° 22 // Je reviens sur ma décision → Retournez au n° 18

21 Epilogue : Rester dans le camp de réfugiés

Voici à quoi ressemble ma vie dans les camps de réfugiés… 
Lisez : Les violences ont cessé en Ethiopie et j’y suis retournée, dans un autre camp de réfugiés. Et malheureu-
sement, tous les camps se ressemblent : il n’y a pas d’avenir, juste le quotidien qui se répète à l’infini. Comme si 
la vie était en pause. Moi qui ai tellement d’envies, c’est difficile de vivre ici. Mais au moins je suis en sécurité et 
en vie, et je suis déjà reconnaissante pour ça. J’espère surtout pouvoir un jour retrouver ma famille. 
Vous avez atteint le fin de l’histoire de Senait. Cliquez sur ‘TERMINER’.

22 Partir avec les autres jeunes

Lisez : Il y a un mois nous avons trouvé un passeur qui pouvait nous arranger une place dans un camion contre 
de l’argent. Un premier camion a pu partir, mes amis du camp sont montés dedans, mais il n’y avait pas de 
place pour moi.  
La semaine dernière c’était enfin mon tour de partir. Cela fait maintenant des jours que nous traversons des 
centaines de kilomètres de désert. Nous sommes trente sur le camion. Il fait chaud et j’ai tellement soif... J’es-
saie de rationner l’eau de mon bidon, parce qu’on a encore du chemin à faire, mais je me sens faible. Et si je 
m’évanouis et que je tombe du camion ? Je ne sais pas si je vais y survivre. 
Cliquez sur ‘continuer’

23 *Carte Soudan à Libye*

Cliquez sur la flèche en bas → Lisez la suite au n° 24

24 Lisez : Après 17 jours interminables, on est enfin arrivés au bout de ce désert! J’y ai survécu! Nous sommes 
maintenant en Libye. Mais on n’est pas en sécurité dans ce pays, les gens comme moi peuvent être arrêtés ou 
enlevés contre rançon. J’ai entendu des histoires horribles sur ce qu’il peut t’arriver. Je ne veux vraiment pas 
rester ici. 
Mais je ne peux quand même pas retourner en arrière et retraverser ce désert ? Certains traversent la mer 
pour rejoindre l’Europe. Je devrais peut-être les suivre, même si la mer me fait peur parce que je ne sais pas 
nager. En plus, pour pouvoir monter sur un bateau, il faut payer beaucoup d’argent à un passeur qui organise la 
traversée pour toi, et je n’ai plus d’argent... Mais je ne peux vraiment pas rester en Libye, c’est trop dangereux 
ici. Peut-être qu’en Europe je pourrais être libre et en sécurité, et que ma famille pourra un jour m’y rejoindre ? 
Je décide que c’est ma seule chance d’être heureuse.  
Cliquez sur ‘continuer’
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25 Lisez : La traversée en mer a été un cauchemar. C’est en cachette que les passeurs nous ont fait monter sur le 
bateau, la nuit. Nous étions 23, beaucoup trop pour ce petit bateau pneumatique. Nous avons prié pour ne pas 
rencontrer ni de garde-côtes, ni de tempête. 
A un moment, le bateau est tombé en panne d’essence. Nous étions au milieu de la mer, et nous ne pouvions 
rien faire, rien! Juste attendre… et espérer qu’un bateau passe par là.  
C’était les 2 jours les plus longs de ma vie !  
Et puis… un bateau nous a secourus. 
Cliquez sur ‘continuer’

26 *Carte Libye à Italie (Lampedusa)* 
Cliquez sur la flèche en bas → Lisez la suite au n° 27

27 Lisez : Me voilà en Europe. Enfin presque… Je suis sur une petite île Italienne qu’on appelle Lampedusa. Je suis 
accueilli dans un centre mais il n’y a pas assez de place pour tout le monde, et il n’y a pas de perspective pour 
vivre ici. Ça me rappelle les camps de réfugiés au Soudan. 
J’ai une tante qui habite en Angleterre. Même si je ne l’ai jamais rencontrée, l’idée d’être en famille me fait 
chaud au coeur. Je décide de quitter l’Italie, en route vers l’Angleterre. 
Cliquez sur ‘continuer’

28 *Carte Italie à Belgique* 
Cliquez sur la flèche en bas → Lisez la suite au n° 29

29 Lisez : Je suis maintenant dans un pays qui s’appelle la Belgique. J’ai essayé tout ce que j’ai pu pour me rendre 
chez ma tante en Angleterre. J’ai tenté de monter dans ces foutus camions, encore et encore, mais à chaque 
fois j’ai été trouvée. Je crois que je n’y arriverai jamais. 
Et si je restais ici en Belgique ? J’ai entendu que je pouvais demander une protection internationale ici. La 
protection internationale, c’est pour les personnes comme moi, qui ne sont pas en sécurité dans leur pays. Ils 
peuvent demander à un autre pays d’être reconnus comme réfugiés afin de pouvoir y vivre en sécurité. Plus j’y 
pense, plus ça me semble la bonne chose à faire. 
Cliquez sur ‘continuer’

30 Lisez : J’ai introduit une demande de protection internationale en Belgique. Après 9 long mois, j’ai obtenu un 
statut de réfugiée. Je n’y croyais plus, que la chance pouvait aussi me sourire. Je suis enfin en sécurité… et 
libre.  
Je vis actuellement avec d’autres jeunes réfugiés dans une maison partagée où des éducateurs nous aident. Je 
suis inscrite dans une école. Je peux enfin recommencer ma vie, mais je me sens souvent terriblement triste. Ma 
famille, mes amis et mon village me manquent. La façon dont ma mère me réveillant le matin et préparait notre 
déjeuner me manque. En Erythrée j’avais beaucoup d’ami(e)s à l’école, mais dans ma nouvelle école je me 
sens souvent seule. Ce n’est pas facile de se faire des ami(e)s ici. Je repense aussi souvent à tout ce qui m’est 
arrivé en cours de route. J’ai l’impression que ce que j’ai vécu m’a détruit à l’intérieur, même si ça ne se voit 
pas de l’extérieur.  
Cliquez sur ‘continuer’

31 Je trouve ça tellement dur et je me sens seule. Que dois-je faire?

JE M’INFORME POUR AIDER SENAIT À PRENDRE LA BONNE DÉCISION : 
1) Cliquez sur : J’écoute comment Sham a vécu son arrivée en Belgique  
2) Cliquez sur : Prendre une décision

32 Je trouve ça tellement dur et je me sens seule. Que dois-je faire?

-	 Ne pas perdre espoir : Je finirai par y arriver ! → Lisez la suite au n° 33
-	 Je ne vais pas y arriver : J’abandonne. → Lisez la suite au n° 34

33 « Non, je n’y arrive plus... » → Fermez en cliquant sur la croix. Vous retournez automatiquement au n° 32
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34 Arrêter de me battre

Lisez : Mon éducatrice est venue me voir dans ma chambre parce qu’elle voit que ça ne va pas. Elle dit qu’elle 
ne me laissera pas baisser les bras. Que si moi je n’y crois pas, qu’elle croit en moi assez pour nous deux. Parce 
je suis la personne la plus forte qu’elle connaisse. La preuve en est : Toutes les épreuves que j’ai surmontées 
depuis que j’ai 13 ans. Que je PEUX y arriver. Ensemble, on décide de trouver une "famille de parrainage" où je 
pourrais aller de temps en temps. 
Cliquez sur ‘continuer’

35 Lisez : Lucie et sa famille ont changé ma vie. C’est une famille qui me « parraine », et je les vois régulièrement 
pour faire des choses ensemble: aller se balader, cuisiner et manger ensemble... J’adore être avec eux, ils sont 
tellement gentils. Les rencontrer a été un tournant pour moi. Je sens que ma vie a de nouveau de la valeur pour 
les autres, et donc aussi pour moi. Les choses commencent à se mettre en place, et je vois la lumière au bout 
du tunnel. A l’école aussi je me sens mieux. Mon enseignant me soutient et mon français s’améliore. La semaine 
dernière, d’autres élèves de ma classe m’ont invitée pour voir un film ensemble. Je sens que je trouve peu à peu 
ma place, et que je vais pouvoir retrouver ma joie de vivre. 
Cliquez sur ‘continuer’

36 Lisez : J’ai le droit de faire un regroupement familial avec ma mère et mes petits frères, ce qui veut dire qu’ils 
pourraient venir vivre avec moi en Belgique. Mais Il y a un problème : ma famille doit aller en Ethiopie pour faire 
la demande à l’ambassade belge là-bas, parce qu’il n’y en a pas en Erythrée. Mais s’ils quittent l’Érythrée, ils ne 
pourront pas revenir si jamais le regroupement familial est refusé. Donc ils risquent de rester coincé en Éthiopie 
pour le reste de leur vie. Quel dilemme. Je veux faire un regroupement familial pour les emmener en sécurité et 
non pas pour les mettre davantage en danger. Mais ils me manquent et j’ai besoin d’eux, car je suis encore un 
enfant, même si j’ai des responsabilités d’adulte. Et si je ne le fais pas maintenant, je ne pourrai plus le faire 
plus tard, car il faut avoir moins de 18 ans. 
Cliquez sur ‘continuer’

37 Maintenant tu comprends mon dilemme. Que ferais-tu si c’était toi ? 
Entamerais-tu la procédure pour faire venir ta mère et tes frères malgré le danger? Ou ne prendrais-tu pas le 
risque ?

JE M’INFORME POUR AIDER SENAIT À PRENDRE LA BONNE DÉCISION : 
1) Cliquez sur : JE DEMANDE A SENAIT CE QUE LUI DIT SON CŒUR  
(fermez en cliquant sur la petite croix) 
2) Cliquez sur: Prendre une décision 

38 Maintenant tu comprends mon dilemme. Que ferais-tu si c’était toi ?

-	 Faire les démarches pour faire venir ma famille → Lisez la suite au n° 39
-	 Ne pas prendre le risque → Lisez la suite au n° 40

39 Es-tu certain-e ? Je ne me le pardonnerai pas s’il leur arrive quelque-chose. 
Oui, je suis sûr-e de moi → Lisez la suite au n° 41 // Je reviens sur ma décision → Retournez au n° 38

40 Es-tu certain-e ? Je ne peux pas imaginer ne plus les voir... 
Oui, je suis sûr-e de moi → Lisez la suite au n° 42 // Je reviens sur ma décision → Retournez au n° 38

41 Epilogue : Faire une demande de regroupement familial

Voici à quoi ressemble notre vie en Belgique 
Lisez : Après une longue procédure, ma mère et mes petits frères sont enfin arrivés ici ! Quel bonheur et quel 
soulagement… Ma mère est heureuse qu’on soit réunis , même si ça lui été difficile de quitter le reste de la fa-
mille, les amis et la vie en Erythrée.  
On entend par nos proches en Erythrée que la situation là-bas ne s’améliore pas: Les gens ne sont pas libres de 
vivre comme ils le veulent. Et quand j’entends à la télévision ce que vivent les réfugiés en Libye ou dans la mé-
diterranée, ça me rend si triste. Je pense à tous ceux qui n’ont pas ma chance, et je me sens très privilégiée. 
Ma mère avait raison, malgré tout ce que j’ai traversé, je dois avoir une bonne étoile. 
Vous avez atteint le fin de l’histoire de Senait. Cliquez sur ‘TERMINER’.
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42 Epilogue : Ne pas faire de demande de regroupement familial

Voici à quoi ressemble ma vie en Belgique 
Lisez : Je fais de mon mieux à l’école pour pouvoir réaliser mon rêve de devenir infirmière. Mon français est de-
venu assez bon. Je me suis aussi fait quelques vrais amis. J’essaie de me réjouir de tout ce qui m’arrive, même 
si j’ai l’impression d’avoir abandonné ma famille à son sort. 
Des milliers de personnes continuent de souffrir de l’absence de liberté en Erythrée, ou des dangers en cours de 
route. Je pense à eux, et je mesure la chance que j’ai d’être à présent libre et en sécurité. 
Vous avez atteint le fin de l’histoire de Senait. Cliquez sur ‘TERMINER’.

43 PARCOURS 2 (fuir vers le nord de l’Erythrée OU attendre de voir ce qu’il se passe)

Lisez : Heureusement ma mère a été libérée, et mon oncle n’est plus revenu. Quant à Mehret, sa tentative de 
fuite n’a pas réussi.  
Depuis quelques temps, ma mère s’inquiète pour mon frêre. L’été avant sa dernière année de secondaire, il a 
été amené au camp militaire de Sawa avec les autres élèves de son âge. Il y est depuis quelques mois, loin de 
nous, et on n’a peu de nouvelles de lui. A Sawa on le prépare au service national dans l’armée. Après il devra 
servir comme soldat pendant plus de 10 ans peut-être.  
Dans quelques années, ce sera moi qu’ils emmèneront. Mes amis m’ont parlé de Sawa et ça m’inquiète. Tu n’y 
es pas libre, tu es obligé de travailler dur, même quand il fait très chaud. Et tu es sévèrement puni pour chaque 
petite erreur. Et même après l’entrainement militaire, il est possible que je doive rester comme soldate dans l’ar-
mée, peut-être pendant des années. Je ne sais pas ce que je ferai quand ce sera mon tour. Me cacher pour ne 
pas y aller ? Ma mère nous en a dissuadé. Elle dit que c’est une vie terrible de devoir se cacher toute sa vie. Ou 
quitter le pays ? Mehret dit qu’elle veut faire une nouvelle tentative, est-ce que je l’accompagnerais ?

44 Quel dilemme. Que ferais-tu à ma place ? 
Resterais-tu en Erythrée, même si tu dois aller au camp militaire dans quelques années? Ou quitterais-tu le pays?

-	 Rester en Érythrée → Lisez la suite au n° 45
-	 Quitter l’Érythrée → Lisez la suite au n° 9

45 Epilogue : Rester en Erythrée

Voici à quoi ressemble ma vie en Erythrée 
Quelques années ont passé. J’ai terminé ma formation militaire, et je suis en service comme soldate depuis 
déjà plusieurs années qui me semblent interminables. J’aurai préféré être infirmière, ou n’importe quel métier 
qui n’implique pas de violence, et pouvoir vivre dans mon village. Je n’ai pas cette liberté, ni aucune autre. Mais 
au moins je suis en vie. Je prie pour qu’il n’y ait pas de nouvelle guerre avec l’Éthiopie, pour ne pas devoir me 
battre contre d’autres soldats, comme mon père a dû le faire.  
Ma famille me manque beaucoup. Nous avons peu de congés, et chaque retrouvaille est une grande joie. 
Vous avez atteint le fin de l’histoire de Senait. Cliquez sur ‘TERMINER’.


